
PRIÈRE DU MOIS DE FÉVRIER 2026 

Anne se leva, après qu’ils eurent mangé et bu. Le prêtre Éli était assis sur son siège, 
à l’entrée du sanctuaire du Seigneur. 

 Anne, pleine d’amertume, se mit à prier le Seigneur et pleura abondamment. Elle 
fit un vœu en disant : « Seigneur de l’univers ! Si tu veux bien regarder l’humiliation 
de ta servante, te souvenir de moi, ne pas m’oublier, et me donner un fils, je le 
donnerai au Seigneur pour toute sa vie,  
 Tandis qu’elle prolongeait sa prière devant le Seigneur, Éli observait sa bouche. 
 Anne parlait dans son cœur : seules ses lèvres remuaient, et l’on n’entendait pas sa 
voix. Éli pensa qu’elle était ivre et lui dit : « Combien de temps vas-tu rester ivre ? 
Cuve donc ton vin ! » 
Anne répondit : « Non, mon seigneur, je ne suis qu’une femme affligée, je n’ai bu ni 

vin ni boisson forte ; j’épanche mon âme devant le Seigneur. 
 Ne prends pas ta servante pour une vaurienne : c’est l’excès de 
mon chagrin et de mon dépit qui m’a fait prier aussi 
longtemps. » 
Éli lui répondit : « Va en paix, et que le Dieu d’Israël t’accorde 
ce que tu lui as demandé. » 
Anne dit alors : « Que ta servante trouve grâce devant toi ! » 
Elle s’en alla, elle se mit à manger, et son visage n’était plus le 
même. 
Le lendemain, Elcana et les siens se levèrent de bon matin. 

Après s’être prosternés devant le Seigneur, ils s’en retournèrent chez eux, à Rama. 
Elcana s’unit à Anne sa femme, et le Seigneur se souvint d’elle. 
Anne conçut et, le temps venu, elle enfanta un fils ; elle lui donna le nom de Samuel 
(c’est-à-dire : Dieu exauce) car, disait-elle : « Je l’ai demandé au Seigneur. » (1 
Samuel 9-20) 
 
Après avoir lu ce passage de la Bible, demander la grâce que je désire recevoir :  
Mieux comprendre qui est Dieu à travers la manifestation de la foi d’une humble 
femme affligée. 
 

1) LA DÉTRESSE d’UN COUPLE : Anne, femme d’Elkana est stérile. C’est pour 
elle très douloureux. Son couple traverse un moment difficile, humiliant pour 
Anne surtout. Sa détresse et d’autant plus grande que sa rivale Pennnina la 
rabaisse par ses affronts journaliers. 

Le couple est atteint au cœur même de leur amour. Elkana tente de consoler sa femme : 

 « Anne, pourquoi pleures-tu ? Pourquoi ne manges-tu pas ? Pourquoi ton cœur est-il 
triste ? Et moi, est-ce que je ne compte pas à tes yeux plus que dix fils ? »  Il ne sait 
comment consoler sa femme qu’il aime, même si elle est stérile. 
 
 

 



2) PRIÈRE d’UNE FEMME DANS LA DÉTRESSE. 

A travers sa prière pleine de foi, Anne nous fait découvrir Dieu, ce qu’il est pour 

elle :  

• Un Dieu auquel elle parle avec tout ce qu’elle est, celui d’une femme affligée : 

Elle épanche son cœur, elle dit à Dieu sa souffrance certaine qu’Il est un Dieu 

qui écoute.  

• Un Dieu auquel elle peut tout dire : l’excès de son chagrin, son dépit face à sa 

rivale qui la nargue et se moque d’elle. Elle ose dire ce qui lui fait mal mais 

aussi son amertume, son dépit devant sa stérilité, les humiliations que sa 

rivale Pennina lui inflige et qui la font tant 

souffrir.  

• Un Dieu sur lequel elle s’appuie avec toute la foi 

et la confiance de son cœur. Bref, une femme qui 

n’a plus qu’un seul soutien Dieu, Dieu auquel elle 

peut tout dire le bien comme le moins bon. Toute 

sa vie devient prière, supplication. Prière du 

pauvre qui continue à demander timidement, 

humblement. 

 

Une prière qui ne fléchit mais qui peu à peu la 

transforme : Celui qu’elle demande, elle l’offrira à Dieu et ne le gardera pas 

jalousement pour elle. 

Dieu exauce sa prière et le jour de la naissance de son fils elle lui donne le 

prénom de Samuel c’est-à-dire « Dieu exauce. Partout, à travers cet enfant on 

saura que Dieu exauce. »  

 

Dieu qui se souvient... qui n’oublie pas... 

Dieu qui se penche sur l’affligé. 

Dieu qui écoute. 

Dieu auquel on peut tout dire. 

 

 

Quand un pauvre appelle le Seigneur entend. 

 

Et moi, quel est le Dieu auquel je m’adresse ? Prendre le temps de regarder 

ma vie. Ecouter Jésus qui me dit : Qui suis- je pour toi ?  


